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Depuis sa création en 2002, ENM a répondu à
des situations d’urgence sur le plan de la santé (bâtiments, soins,
médicaments), de l’alimentation (cantine des écoliers et collégiens) et de
l’éducation, à Befotaka au nord de Madagascar (plus d’infos sur
www.echangenonmarchand.org ) A la demande de Méline, elle a ensuite créé
une bibliothèque. Elle salarie aujourd’hui 8 habitants dans la santé et
l’éducation.

Réaliser les projets qui permettront aux habitants de Befotaka d’acquérir plus
autonomie est maintenant possible : celle ou celui qui retrouve le pouvoir de choisir saura trouver les bonnes
solutions pour avancer. Ne pas seulement apporter des réponses aux situations endémiques d’urgence mais
travailler à des actions sur le moyen terme est maintenant possible grâce à la générosité des adhérents qui
soutiennent les actions d’ENM. Les nouvelles démarches engagées vont déjà dans cette direction.

Victor Hugo disait qu’il ne fallait pas aider les pauvres mais supprimer la misère. Un débat a lieu actuellement
chez certains adhérents d’ENM sur les questions centrales que sont : l’aide, la charité, l’humanitaire,
l’échange ? Pourquoi chacun de nous s’engage/participe à cette aventure de la solidarité ? Qu’est-ce qu’il en
attend ? Qu’est-ce que cela lui apporte ? Toute participation par mail ou
autre, à ce débat est la bienvenue. Sur le site ENM sera publié
l’ensemble des contributions avec l’accord de leurs auteurs(e). Un article
de présentation de ENM et de cette problématique sera publié dans le
magazine Afrique XXI Questions posées par une action humanitaire 

� �� � � � � � � 	 � 
 � � 	 � 	  d’après les témoignages de

Tania et de Thomas, retour de Befotaka.


 � � �� � � � � 
 � � � � 	  2 jeunes dentistes belges, ont aidé Méline,
l’infirmière sage-femme, la représentante de ENM, à l’hôpital et dans les
villages de brousse pendant quelques semaines de Juillet 2005. Ils ont
arraché 758 dents, participé à 2 accouchements et géré de graves
problèmes de peau.

� �� � � �� � � est bien entretenu par la femme de ménage salariée par ENM. Armel, jeune kinési et fils de
Méline, a beaucoup travaillé pour pallier au manque de personnel médical. Méline est seule avec l’infirmier,
depuis que Honoré, le médecin, a été contraint au départ, suite à des pressions politiques. Le gouvernement ne
l’a toujours pas remplacé depuis plus de 6 mois maintenant. La communauté de communes de Befotaka
rassemble plus de 25.000 personnes.

� � � 	 � �� � � ���� � � � � �� � � � �� 	 � � � � �� ENM
salarie les 2 jeunes instituteurs, Franklin et Delphin.
L’école devait disparaître, les parents d’élèves ne
pouvaient plus les payer. Le gouvernement est totalement
absent. 106 élèves, de 5 à 16 ans, sont scolarisés malgré
des fuites dans le toit, des tableaux sur lesquels on ne
peut plus lire, un manque généralisé de moyens et trop
d’élèves pour 2 enseignants et une seule salle. Il serait
intéressant que ENM poursuive son effort à Ambalasotry :
matériel scolaire, agrandissement de l’école, logement
pour les instituteurs. Un devis est à faire.

� � ��� � � � � �� �� � �

Le puits dans la cour de l’hôpital



� � � � �� ��� � � �  ! �  fonctionne bien,
les locaux et les livres sont entretenus,
seul, les heures d’ouverture semblent
un peu courtes. A voir.
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 � 	 �#�� � � � �� � 	 �� � �	

� � � 
 � � � �� �  a été financée sur la
demande exprès de Méline. C’est FRN
(femmes, réveillons-nous) qui l’a organisé

pendant les 2 derniers mois de la saison des pluies, mars et avril 2005, pour plus de 500 écoliers qui sans cela
n’auraient pas été capables d’aller à l’école.

� �� �� � � � � � �	 � � �� � � L©association Passeport Media fait de l’alphabétisation à Auxerre avec des fonds
européens. A travers son projet « femmes d’ici, femmes de là-bas », elle co-finance un professeur
d’alphabétisation pour adultes et un autre pour des cours de couture, à Befotaka.

� ! � " $%� �&& l’hôpital de Befotaka, toutes les pièces bénéficient maintenant de la lumière électrique. Un
frigo en 12 volts permet de conserver les vaccins. Le courant est fourni par des panneaux photovoltaïques
installés sur le toit du bâtiment. Quatre batteries de 100 AH stockent l’électricité produite le jour. Finis, les
accouchements d’urgence, les soins aux accidentés de la route à la lumière d’une bougie. SOS Enfants (8 rue
du Château des Rentiers à Paris) à co-financer cette installation'

( � �� � � � � � �� � �) * � +
vient d’être construit pour accueillir une
décortiqueuse à riz, motorisée. Une
machine qui va libérer les femmes et les
enfants de quelques heures d’obligations
journalières, un pilon à la main. Elle sera
opérationnelle dans quelques mois..

� � ! � � � ! � � 	 �
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Hangar pour la décortiqueuse
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� � � 	 � 
 �� � � � 
 �� ��� � � � �� � 
 � � � Le 20 octobre à Tananarive, Méline, en tant que présidente de FRN
(femmes, réveillons-nous) participera à la grande réunion des associations femmes de tout Madagascar. Le but
est de faire des propositions qui seront reprises dans la plateforme de la société civile malgache. Elle pourra
enfin intégrer le réseau DRV regroupant plus de 1.000 associations. Nicolas Sersiron sera présent en tant que
témoin-vidéaste.

� � � � � 
 � � � � ! � ! 	 � � Ce sera aussi l’occasion d’acheter la décortiqueuse et de l’envoyer à Befotaka. Ce
sera la première opération faite en micro financement et dont le capital sera apporté par ENM. Une fois
remboursé par le comité villageois, les fonds seront disponibles pour d’autres projets soumis à la banque de
microfinance à créer.

� � �
 ! �� ! � � �� ! �� �- � � Un expert de l’association Tefy Saina, assurant la promotion et la formation au SRI
(système de riziculture intensive) est parti pendant 1 semaine à Befotaka, fin
Août, faire une évaluation. L’enjeu est important. Convaincre le plus grand
nombre d’agriculteurs pour qu’il s’engage dans une formation et une pratique
de cette technique novatrice. Une application des recherches biologiques en
agriculture qui permet de multiplier (par 2 à 10) les rendements actuellement
très faibles à Befotaka, de l’ordre de 500 kg/ha.  Une révolution verte qui ne
dépend ni de l’agrochimie, ni du machinisme à outrance et donc pas du
pétrole. Sous l’impulsion de Méline, il semble qu’un bon nombre d’agriculteurs
soient prêts à devenir les pionniers de cette aventure. Il sera demandé aux
agriculteurs qui profiteront de la formation de participer sous la forme d’un don
de riz -quantité à définir- pour la cantine scolaire de Befotaka

En Novembre 2005 les premières formations sur place débuteront avec 2
techniciens malgaches. 30 sarcleuses rotatives seront fabriquées par les
artisans de Tana et envoyé à Befotaka. Nicolas Sersiron sera présent en tant
que responsable de ENM France. Cette trans-formation va s’étaler sur
plusieurs années. Une très grosse partie du budget de l’association sera
utilisé par ce programme. Chaque année, selon les témoignages et les
résultats, le CA soumettra à l’Assemblée Générale un compte rendu détaillé
de l’avance de ce grand projet, avec ses réussites et ses échecs.
(Voir le compte rendu sur le site www.echangenonmarchand.org
 du responsable de Tefy Saina).

( � � � � � �  ! � � � � � � �
 � � � . �� � � 
 � � C’est un projet que nous allons
soumettre à Méline et aux habitants de Befotaka. Un de nos adhérents,
Marcel Sutter qui travaille dans la banque, proposera un scénario pour la mise
en place de cette nouvelle entreprise. ENM apportera les premiers fonds.

Le but est de prêter sur une période courte 1 an ou 2, une somme très faible
à l’échelle d’une banque conventionnelle 20, 50, 100 €, à une personne
désireuse d’entreprendre, de réaliser un investissement qui lui permettra,
d’une part de faire face aux remboursements, et surtout d’améliorer son
niveau de vie. La Grameen Bank, née il y a plus de 10 ans au Bangladesh, a
fait des émules dans le monde entier. A Madagascar, le revenu moyen par
habitant est d’environ 250€ par an. A Befotaka on en est loin.

Lavage et stérilisation par Armel
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L’association demande l’aide de volontaires pour prendre en charge

une partie des activités. Que ce soit pour l’organisation, la recherche des idées ou celle des solutions
aux problèmes qui se posent. ENM a besoin de la diversité des individualités rassemblées autour de
l’idée de solidarité qui les relient.

Attente sous le haut vent de l’hôpital


